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MoORALES 103
vient veatment bon. Le hau_t potnt
de lavertuconfifte i aimer Dieu, &
quoy qu'en veiillent dire les impies

& les libertins, il n’eft point de feli=

cité pareille a- celle deeftre aimé de
Dieu..
1609 W

b\‘?‘Eﬂ-ce pas une grande folie; que

defe paflionner pour des biens
qui eftant recherchez par d’autres
perfonnes, vous: cauferont mille in~
quictudes? ce n’en eft pasune moin-
dre, des’attacher a des perfonnes qui
ne peuvent citre aimées pard’autres,
{ans nous. donner beaucoup de ja-
loufic & un furicux chagrin.” Dien
feul 2 cet avantage par deflus toutes
lescreatures, que nous pouvons lai-
mer & nous attacher fortement 3
luy , fans craindre qu’on nous le sa-
viffe. Celt luy faire un trés-grand
outrage , que de douter feulement
de la conftance de fon amitié ; car

E 4 Jamais.
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jamais i fieluy- arriverade nous on-
blier’; b dewéloigner dendiisle ptie-
WHgFIL 231 9b 10 |
B XILY. _
Imer une chofe qu'on meritade
£ perdre parce quon 'aime , ceft
aimer en foli&en‘nfenfé. Or qui-
conque-aimeles richeffs) - merirede
les perdre.'Souhaittez-vous d’eftree-
fimé {age & prudent en amibur,aimey
feulement e’ que vous vous rendrez
digne' de pofleder en Iaimant com=
me il faut. " Sqavez=vousbien'queT'a-
motir et Iappeau de 'amour ;, & quie
deftre 9imé ; efltune amorce bien
douce ;& un appaft tout 3 fait en-

gageant ¢ orl'amitié naift de l'un &
de lautre,

LXV. .

iL ne faut craindre que le ‘mal;
puis donc que tous les ‘maux de
€ette vie n’en ont que l’apparencc, 1l
ny




	Seite 103
	Seite 104

